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Essai de synthèse des conférences
sur le thème «Archives et
identités communales»

Jean Luquet
Directeur des Archives
départementales
de Savoie

Gilbert Coutaz
Directeur des Archives
cantonales vaudoises

A.liborder le thème des Archives et

identités communales, c'est rechercher ce

que reflètent les documents d'archives
selon les moments et les aires géographi-

ques, c'est examiner la combinaison des

termes «archives», «identité» et «commu-
nés», sans que ceux-ci se combinent néces-

sairement simultanément et de manière

neutre, voire pacifique. On peut parler
selon les cas de continuité ou de rupture.
Dans la composition des territoires et des

régions, en quoi la commune joue-t-elle un
rôle identitaire, génère-t-elle des docu-
ments qui collent à des espaces précis et

parfaitement identifiables? En quoi les

transformations politiques, le bouleverse-

ment des pouvoirs et des autorités trouvent
des échos dans les archives, leur organisa-
tion générale, leur interprétation? Selon les

besoins identitaires, le recours aux docu-
ments d'archives ou leur rejet peuvent
s'avérer essentiels, la présence d'archives

ou leur absence, volontaire ou involontai-
re, reflétant des volontés de réécrire l'histo-
ire, de l'occulter ou de la magnifier: une
lecture après-coup du passé peut conduire
à séquestrer les archives et les faire dispar-
aître au besoin, car elles ne vont plus avec
les attentes du moment ou celles des auto-
rités. Les documents peuvent être ainsi des

otages d'une lecture réductrice et fautive.
En fonction des mutations politiques, la

commune peut avoir plusieurs identités

qui se succèdent et que les inventaires
d'archives relayent de manière plus ou
moins explicite.

Les diverses conférences traduisent à

leur façon des situations particulières, de

nombreuses originales, sans qu'il soit pos-
sible de trouver des spécificités propres aux

pays dans lesquels les exemples s'inscri-

vent, alors que ceux-ci connaissent aujour-
d'hui des réalités communales très diffé-
rentes qui relèvent de la tradition politique
des Etats concernés.

Les deux premières conférences pren-
nent de la hauteur par rapport à la théma-

tique pour livrer des messages généraux,
les autres apportent des enseignements lo-
calisés et datés.

Marco Carassi et Diego Roboffi estiment
la tendance à réinterpréter la mémoire des

communautés intégrées à l'Etat pour anti-
dater le sentiment d'appartenance. L'iden-
tité est alors artificiellement présentée

comme un bloc de valeurs intangibles. En

réalité, il y a plutôt stratification des iden-
tités locales qui coexistent et sont toujours
en évolution. Il peut donc y avoir aussi une
manière ouverte de présenter les choses, où
la pluralité des identités aide à se com-
prendre. La tendance naturelle à rattacher

au passé les prémices d'un changement en-

visagé conduit alors à revaloriser le rôle des

archives. On y puise de quoi soutenir son

projet, en s'exposant cependant à la tenta-
tion de manipuler les sources. Deux événe-

ments archivistiques sont très caractéris-

tiques: l'autodafé des archives féodales à

Turin lors de l'instauration du régime ré-

publicain, qui s'est limité à quelques docu-

ments alors que l'essentiel était soigneuse-
ment conservé, ou encore la constitution
d'un musée d'archives à Turin, lors du
transfert de la capitale en 1873.

Rodol/o Hwber explique la variété et

l'hétérogénéité des structures et des cul-
tures administratives au sein de la Confé-
dération helvétique. Les questions d'iden-
tité et de culture prédominent pour définir
une politique archivistique: la difficulté à

établir un vocabulaire archivistique unique
en témoigne. Les Archives cantonales ont
cependant en Suisse un rôle important
d'aide, de conseil et de sensibilisation. La

base de données sur les projets en cours
dans les communes en est une bonne illus-
tration. Mais, conséquence inattendue des

efforts d'échanges professionnels, on ob-

serve une tendance accrue à la standardisa-

tion des interventions et des pratiques.
PaMsfa Ratait« fait le récit exemplaire

des deux communautés de Champorcher
et Pontboset, qu'une même allégeance sei-

gneuriale a réunies, mais que la réalité géo-

graphique et les difficultés de communica-
tion vont progressivement séparer, en un
siècle et demi de relations mauvaises. En

1625, deux paroisses sont créées, en 1730,

deux cadastres sont établis, mais il n'y a

toujours qu'un syndic. C'est finalement la

structure administrative contemporaine,
qui, désireuse de réguler les conflits, per-
met ici de constater les identités différentes

et d'achever la séparation.
.Robert Riefet place l'inventaire d'ar-

chives au centre de la problématique. Il
souligne son rôle traditionnel dans la pro-
tection des droits des communautés. La ré-
daction des premiers inventaires se situe

aux origines de l'organisation communale,
plutôt qu'à l'origine des premiers témoi-

gnages documentaires. Jusqu'au XIX"
siècle, elle a une vocation utilitaire et pour-
suit la défense des droits. Il n'est pas éton-

nant que le territoire du Pays de Vaud ne
soit pas couvert par des inventaires, dans la

mesure où le phénomène communal n'ex-

plique que partiellement l'organisation de

ce territoire. Ce sont les sociétés d'histoire
entre la fin des années 1830 et 1903 qui
vont initier et soutenir le mouvement des

inventaires historiques. Grâce à ces travaux
s'établit le lien entre histoire, identité com-
munale et inventaire. L'inventaire d'ar-
chives devient ainsi un produit culturel. La

base de données réalisée à partir des no-
tices descriptives des inventaires commu-
naux vaudois avant 1961 est à cet égard un
résultat exemplaire.

.François -Bwrgy explique les difficultés
de l'affirmation d'une identité communale
autonome sur un territoire où prédomine
une autre identité légitime, le canton.
L'installation des archives au siège même
du pouvoir municipal est symbolique. La

politique active de collecte est également

un élément fondamental d'une politique
qui vise à constituer une mémoire. La pu-
blication des instruments de recherche et
de guides pour faire connaître les res-
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IV" Colloque des archivistes de l'Arc alpin occidental

sources permet d'affirmer l'existence de la

commune aux yeux des habitants comme
en direction de l'extérieur: les archives

contribuent à une image de marque qui se

superpose à l'identité.
Sylvie Clair donne une autre illustra-

tion de la place de l'archiviste dans la cité.

Elle souligne la particularité de la ville de

Marseille, cité ancienne tournée vers la mer
et le commerce. Les Archives sont ici si-

tuées au cœur d'un grand projet urbain:
elles bénéficient d'un bâtiment entière-

ment réhabilité, proche d'autres grands

projets culturels. Mais les traces de son ori-
gine, une manufacture de tabac dans un
quartier populaire et défavorisé, sont assu-

mées et revendiquées. Elles sont le symbole

d'une administration municipale qui tient
à affirmer son existence ancienne et son
autonomie d'action actuelle. La double di-
mension architecturale et politique du

projet est déterminante. Elle explique la

place considérable prise par le Service des

archives dans la présentation de la Ville de

Marseille.
Lauretta Operfi démontre à son tour

que les décisions politiques d'organisation
ont malgré tout un impact limité face aux
traditions technocratiques, au delà des

changements institutionnels, même avec

un régime aussi directif que le régime fas-

ciste. Ainsi, malgré la volonté de ramener à

Turin une partie des archives administra-
tives pour les besoins du pouvoir central,

au risque de les morceler, les fonds des dif-
férentes administrations fusionnées sont
tout de même restés bien identifiés. De

plus, les archivistes eux-mêmes n'ont pas

perdu leur poste et ont pu continuer leurs

travaux.
Archives et identités communales sont

deux termes solidaires d'une réalité, certes

historique et changeante, mais qui tend à

démontrer que l'intervention de l'Etat sur
l'identité locale est finalement légère. Les

décisions techniques des archivistes ont en

réalité un impact supérieur. Le défi pour les

archivistes contemporains est de lire les

différentes strates dans les fonds d'archives

et sans doute aussi d'en expliquer la com-
plexité aux citoyens et aux chercheurs.
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Exemple d'une coopération
transfrontalière:
le projet Interreg. «Une civilisation
sans frontières» Savoie-Piémont-
Aoste du XVI* au XVIII* siècle

Jean Luquet
Directeur des Archives
départementales
de Savoie

Corinne Townley
Chargée de mission aux
Archives départementales
de Savoie

Lle projet déposé auprès du Comité

Interreg, à la fin du mois de février 2004,
est une opération de coopération d'une

ampleur sans précédent entre les services

d'archives de plusieurs collectivités. Co-

rinne Townley s'exprimera sur le contenu
scientifique, mais comme nous le savons,

l'archivistique est aussi une pratique admi-
nistrative et, dans ce projet, elle présente

quelque intérêt.
La liste des partenaires en elle-même est

inédite. A l'origine de la proposition sont
en effet associées les Archives départemen-
taies de Haute-Savoie et les Archives dépar-
tementales de Savoie, qui coopèrent direc-

tement entre elles au titre de l'Assemblée
des Pays de Savoie. Plusieurs programmes
de travail en cours avaient à l'évidence une
portée au-delà de nos frontières adminis-
tratives: d'abord l'inventaire des procé-
dures du Sénat de Savoie, particulièrement
celles du XVIIP siècle, entre 35 et 45 000

dossiers complets et presque totalement
inexplorés. Il suffit de constater ici qu'une
proportion importante concerne la Vallée

d'Aoste, le Piémont et Genève. Autre pro-

gramme, l'intégration des relevés cadas-

traux de 1730 (les registres annexes des cé-

lèbres mappes) dans un système d'infor-
mation géographique destiné à compléter
la consultation des mappes numérisées:
dans la mesure où une proportion impor-
tante des procédures du Sénat concerne les

propriétés des communautés, nous aurons
une synthèse sans équivalent sur le régime
des propriétés foncières dont on ne souli-

gnera jamais assez le caractère vital pour
les sociétés de l'Ancien régime. Et enfin le

site www.sabaudia.org constitue l'outil de

diffusion Internet.
Les Archives historiques de la Vallée

d'Aoste sont elles-mêmes engagées dans un
vaste projet autour des archives parois-
siales: l'idée d'exploiter concurremment la

masse d'information procurée par les juri-
dictions secondaires de l'Ancien régime
s'imposait. Nous aurons ainsi en quelque
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